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Les matériaux fluorescents sont capables de répondre à différents stimuli avec une grande sensibilité. 

En particulier, un matériau est dit "mécanofluorochrome" lorsque son émission de fluorescence 

change lors d'une stimulation mécanique (pression, force de cisaillement...). Les composés 

mécanofluorochromes ont suscité un intérêt croissant au cours des dix dernières années et plusieurs 

séries de nouvelles molécules ont été synthétisées. Nous nous intéressons à une étude multi-échelle 

de ce phénomène, afin de relier la structure moléculaire d'un composé mécanofluorochrome à sa 

sensibilité à différents stimuli mécaniques, et nous cherchons à quantifier la réponse de fluorescence 

à un stimulus mécanique, dans le but ultime de développer des capteurs de force basés sur ces sondes 

fluorescentes. 

Nous avons étudié plusieurs séries de composés mécanofluorochromes [2], parmi lesquels les 

complexes de bore à ligands dicétones, qui présentent des propriétés photophysiques remarquables 

(fluorescence à l'état solide et changement marqué de la couleur d'émission de la fluorescence après 

stimulation mécanique) et une synthèse relativement aisée et modulable [3]. Les propriétés 

photophysiques de ces nouveaux composés en couches minces et en nanoparticules seront 

présentées, ainsi que nos stratégies pour quantifier leurs réponses mécanofluorochromes, après 

incorporation en polymères [4] et à l'échelle nanométrique. [5] 
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